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Pour e:xp1iquer 1a gravure au · recto de cette feui1le, dans laque11e 
tous reconnais·sent Mgr O. CharJ_eb,ois se preparant a dire la messe 
sous sa tente, nous ne pouvons mfeux faire que de citer l'auteur 
1ui-meme re sumant ainsi _sa premiere visi te pastorale en 1911: 

· '' Pendant .ce voyage, j 'ai parcouru envi:r:on: 

300 .milles en chemin de fer, 
80 milles en grosse voiture sans ressorts par des chemins affreux, 
2000 mi11es en canot, 
.40 a 50 milles a pied dans les portages a travers la foret. 

- .T'ai couche -60 fois sur le sol, abrite par une pet'ite tente de ,toile • 
.T'ai AUTANT , DE FOIS celebre LA SAINTE MESSE sous cette meme tente • 
. J' ai visite .. '14>. missions · comprenant une population de '4500 Indiens 
c atholiques·. ! 

J'ai preche $ept ~etraltes de quatre a six jours • 
.T'ai ·confirrne 1100 sauvagesdont les bonnes dispositions m'ont 
beaucoup edifie." 

: n~buts d'un eveque missionnaire) 



LE COURRIER du KEEVVATIN 

Redacteur Patronage de Son Excellence 
Mgr Martin Lajeunesse : O.M. I. R.P. Philippe Poirier, O.M.I. 

Numero 35 Eveche, Le Pas, Manitoba le 22 decembre· 1942 

SOUHAITS de MONSEIGNEUR 

Mes chers collaborateurs et collaboratrices, 

Pour la dixieme fois, je Viens comrae eveque,au renouvellement de l'an­
nee, vous offrir roes souhaits et, dans une benediction toute paternelle, appeler sur vous 
tous, en flots presses, les graces qui font les ames saintes et les apotres ardents et 
fervents. 

A cette occasion, je vous invite a temoigner avec moi aDieu) toute ma 
reconnaissance pour les graces nombreuses par lesquelles Il m'a visiblement soutenu, forti­
fie et guide dans l'accomplissement de ma lourde tache de premier pasteur de ce vicariat. 

J'en profite egalement pour vous exprimer ma bien vive reconnaissance 
pour votre bon esprit, pour le respect et l'affection dont vous m1 entourez si charitable­
mont; je vous remercie encore pour la collaboration empressee que vous m'apportez au prix 
de fatigues, de peines et de sacrifices sans nombre. 

Apros le secours d 7 en haut, c'est bien grace a votre inlassable devoue­
ment si le large sillon ouvert par l.e toujours regrette Mgr Charlebois, au sol aride du 
Keewatin, ne s'est pas encore refer.me. Puissions-nous par uno collaboration toujours plus 



fraternelle et plus intense donner encore plus de Dieu aux ames et plus d'ames aDieu! 

Min d'assurer la.-realisation de .ce souhait apostolique, je demande pour 
vous tous a Jesus, par l'intermediaire de notre Mere ]mmaculee, la lumiere dans les situa­
tions perpl~xes, la force d'ame et l 7 endurance dans les fatigues morales et physiques, la 
consolation dans vos peines, et l'accomplisser;1,ent de toutes vos aspirations s~rituelles. 

Dans nos travaux, dans la lutte pour le salut des ames les epreuves ne 
manquent pas; sans une foi ferme et une confiance inebranlable elles finiraient par user 
nos forces et nous jeter dans le decouragement. Defiez-vous du defaitisme, il n'a pas plus 
sa plac·e dans le coeur de 1' apotre que dans le coeur du soldat. Meme si les succes sont 
loin de repondre a votre attente et avos efforts, ne dites jamais: ;'a quoi bon! 11 Cet 
1ra qu,oi bonn n'a jamais rien produit, il est un signe de faiblesse et un indice de r11anque 
d'esprit surnaturel. Quand on travaille vraiment pour le bon Dieu, on est toujours stir de 
sa recompense. 

Priez, travaillez sans relache, jetez a larges mains de la "semence de 
sacrifice r·. ; en toute sinceri te considerez-vous cormne des instruments inutiles et puis at­
tendez avec patience que Dieu 10 donne 1' accroissementi! 2. la moisson. Le Maitre de la vigne 
ne vous demande pas le succes mais il veut votre bonne volonte et votre effortt 

. Avec cela vous r ecueillorez certainemont la paix de l' fune , celle ·•que 
l.e monde ne peut donner et qui surpasse tout sentiment ri. Comrne on l' a si bien ecri t: t~ce 
ne sont pas les circonstances qui regissent la joie interieure , mais L 9ESPRIT DE FOI! •; 
Je VOUdraiS qUO 11VOtre imperturbable SOUI'ire SOit Ull perpetual hornmage d'adOrutiOll U la 
tres sainte Volante de Dieu! : y 

Je resume tous ces souhe.its en emprunte.nt l os paroles de Saint Paul aux 
Remains (15,13) ';Q,ue le Diou de l'esperance vous remplisse de toute joie et de toute 
paix DANS LA FOI, afin que, par la vertu de l'Esprit Saint, vous abondiez en esperance!n 

Martin Lajeunesse, O.M.I., 
Evequo do Bonusta et 

Vic. Apost. du Keewatin. 
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FETE DE MONSEIGNEUR. 

Le 10 novernbre apres-midi, les eleves da l'Ecole celebrerent brillam­
ment les premieres vepres de la Saint-Martin par une seance recreative prepare e et execu­
tee avec beaucoup de goutG Les fillettes avaient cede le pas aux gar~ons qui purerut satis­
faire leurs sentiments patriotiques et religieu:x: par une demonstration militaire mettant 
en scene la 11Inilice du devoir " , tandis que les diademes qui ornaient la tete d8S -'In8mbres 
du Choeur porta1ent chacun une lettre de 1' inscription \' 'Milice Saint-Martinrv. 

La petite armee , paree de ses plus beaux uniformes et precedee de ses 
orifla.Tfliiles, parada en trois bataillons: celui du '1Travail 0

, celui de ;;l'Obeissance 1
' et ce­

lui de la apiete ~~ ... " . Chaque escouade presenta, par ses porte-parole, ses souhe.i ts a Mon­
seigneur: souhaits de sante par l'equipe du travail, de joie par celle de l'obeissance et 
de bonheur par celle de la piete .....• · 

Monseigneur repondit a ces voeux en reprenant la triple devise de cet-
te Hmilice. du devoir 11 don~ il montra la necessite pour la reussite de la vie. Il voulut 

.aussi etendre, les V06UX q_ui lui 8.V£,ient ete present~s 8.UX e.utres representants de 1' auto­
rite aupres de.s enfants: l e R.P. Cure, dont la fete patronale allaii';. bien tot arriver et 
auquel les ecoliers alla ient aussi presenter leurs hommages; les Reverendes Soeurs de la 
Presentation qui avaient prepare avec tant de zele et de soin cette fete de frunille. 

Monseigneur accorda un grand conge en l'honneur de son saint Patron; 
les annees precedentes, ce conge se f usionnait avec celui de l'armistice, mais l 9 abolition 
de la fete legale per mit a lc:~ Se. int-Martin d fapporter une joie de plus aux ecoliers qui la 
meritaient bien d'ailleurs per l e succ~s do l eur seanc e . 

Le 11 au matin, Son Excellence, assistee par les RR.P~. Chamberland et 
Lapelme celebra une messe basse a l a Cathedrale; un grand nombre de fidel es vinrent s'unir 
a notre bien-aime Vic c:. ire Apostoliq_ue pour remercier le Ciel des grac es re~ues et :iroplorer 
s a protection divine pour l' avenir. 

Le 12 , Monse igneur alla dire l a messe de Comrnunc.ute a l'Hopital; le 
R.P. Lese.ge l'accompegnc.cit 2 l '2utel, t andis que l e chornl e chantc.it de ses plus benux e..c-
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cents les louanges de saint Martin e .. , Monseigneur prit ensuite le dejeuner ala salle de 
connnunaute, en compagnie des Peres Allard et Lesage ; le soir, Son Excellence repondit au 
desir pressant des Religieuses, executant un conc er t de musique vocale qui ne fut certes 
pas la partie la moins goutee de la fete. 

Le lendemain, ce fut le tour des Soeurs de Sainte-Marthe de recevoir Mon­
seigneur pour la messe de comraunaute, tandis que l e srunedi, le Couvent lui faisait fete, 
assistant a la Me sse servie par le R.P ,, Lapalme et accornpagnee de cantiques choisis, puis 
le recevant a un petit dejeuner de ~amille ....... . 

Notre cher Pere Laferriere 

Le 8 novembre dernier, il celebrait son ?4eme anniversaire de nais­
sance. Le nombre des annees auquel s 1 ajoute la maladie lui fait sentir de plus en- plus 
qu'il n'est pas innnortel. Le mois de novembre fut mauvais, a t el point qu'il n'eut pas la 
consolation de pouvoir dire la messe plus de cinq fois , Par contre il se sent mieux depuis 
le coramencement de decembre et nous lui souhaitons de garder toujours son beau courage 
fait dVabandon ala Sainte Volante du bon Dieu. 

En apprenant que le R.Pere Laferriere avait lui aussi celebre ses no­
ces d 1 or de profession religieuso, le R.Pore Joseph Waddel, S.J. s'empressait de lui of- · 
frir ses felicitations en y ajoutant la poesie suivante: 



A un veteran des missions 

Modeste, doux e. la Jesus 
Dans l'ombre vous avez vecu o 
Le Pas m'apprit votre existence , 
trop tardive connaissance 
Pour un coeur qu'a trap fascine 
L'exterieur toujours truque 
D1 un monde qui vit pour la terre. 
Votre humilite sincere 
M'a captive. Quand vous souriez, 
C 'est le re1t1et d 'un coeur absorbe 
par·· Jesus et 1' Lrmnaculee . 
Votre vie est aux hommes cachee, 
Mais combien grande devant Dd.eu; 
J'ai vu au Cumberland ce lieu 
Q,ui rut l vhumble, mais fecond theeLtre 
De vos travaux. Les !leurs douceatres, 
Fruits de vos -incessants labeurs, 
Nous disent votre grand bonheur 
Au service des ames frustes, 
Mais bonnes. Oui, de grands arbustes 
Nous les cachaient et il nous f allait 
Les decouvrir. Ainsi je devais 

un veteran citadin 

Vous trouver par la modestie 
Bien couvert. Quelle sy.mpnthie 
Alors est nee en mon vieux coeur. 
De ce moment quelle douceur 
De fcire votre rencontre 
A l'autel, partout. A l'encontre 
D'indiscrets vous vous effacez, 
Il faut savoir vous chercher, 
Avec quel plaisir! Ma stature 
Re~ut un jour votre veture; 
Ello y eta it bien a l'etroit, 
Mais c'est different a l'endroit 
des chases de l ' ame. La vie 
La est a me faire envieo 
Vous n'en croyez rien, je sais, 
C'est pourquoi j o le disais; 
Vous renvoyez toute la gloire 
A Diou, mais veuillez m'en croire, 
Il vous en recompensera, 
ot nous avec vous qu'il verra 
Le prier par celui qui s ' ignora. 
Mo.is que lui cherit et honore. 

Joseph Waddol, S.J. 

4 octobre, 1942 , 

-------------------------------------~-

-5-



-6-

Directives Missionnaires Ce volume de 600 pages auquel on a deja fait allusion sor-
tait des presses vers la fin d'octobre. Il a ete tire a 

700 exemplaires e t l'expedition en est deja con1mencee. Il a coute beaucoup d'argent, sur­
tout un travail enorme, mais rien ne peut egaler le prix des fruits que Monseigneur en es­
pere , si chaque Pere a la bonne volonte d'en lire quelques page s tous les jours et de le 
relire chaque annee. 

Liste chronologiq~e . ~e nos visiteurs 
- ~ .:a~= :.~ -~;~;::;:.:::.=-~:== 

22 septembre: Arrivee du R.P.M. Durand . Sur invitation, il se fit un plaisir d'aller 
faire beneficier de son ministere les gens de Cormorant, dimanche le 27 

Le mardi suivant, il etait dej a r endu a Sturgeon Landing pour y precher la retraite aux 
enfants. Il y prolongeait son sejour au-dela de six sernaines au grand plaisir du RoP. Giard 
qui se . trouvait seul car l e 12 octobr e l e R.P. Doyon allait r evoir l e beau ~uebec. Le 21 
novembre, l e R.P. Durand r etourna it a Nelson House avec l a perspective d'un arret plus ou 
moins prolonge a Wabowden. 

10 e t 14 octobre : Les RH.PP. Rio et Lacroix desc endaient de Churchill. 

19 e t 20 octobre : Les Frer e s A. Talbot e t J.Cote venaient ornor la communaute pour un 
mois durant < Ils eurent de quoi employer tout l eur t emps: retraite , 

visites a Mons. le denti s t e puis a son VOisin , l'oculiste; entre temps ils posaient nos 
doubl es-chassi s e t l e s cal feutra i ont, puis ils sciaient du bois de chauffage pour une gran­
d e partie de l'hiver apres en avoir r entre une pleine r es erve dans l a cave . Comment ne pas 
l es inviter a r evenir encore l' an prochain? Ils nous quittaient l e rneme jour, 21 novembre; 
le premi er pour sa mis s ion de Pakitawagan et l e FrGr e Cote pour Nelson Hous e qui sera do­
rena vant l e champ de son devouemcnt. 

21 octobre Le R.P. L. Laviguour arr6t a it quel ques minutes a l'ev~che et conti­
nuait sa route vers Princ e-Albert pour y f a ire sa r etraite e t en par­

ticulier pour voir quelques-unes de s es ouailles au sana torium. Il fit aus si a Duck Lake 
uno visite d vautant plus 2ppreciee qu'il y chcmto. it l s mosse du dimanche e t precha en cris. 
Sur son chemin de r e tour, du 7 au 16 novcubr~ , il allait 8 Sherridon ot gard~it la in.aison 
p endant que l e P. R.Ma jor venait parti c iper a l a f e t e do Mons e i gneur. Rendu a Flin Flon, 
il attendit pati emraent jusqu' s u 29 novombre avant de svenvoler vers Island Falls. 



26 octobre: 

28 octobre: --·---
18 novembre: 

,_... ..... .... -·--
28 novembre: 

2 decembre: 

9 decembre: 
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Jtrri vee du Frere Boucher qui doi t chercher Ull refuge temporaire a . ~ '~qp~-. 
tal car A l'ev~che Q~ deborde. · · 

Passage de Monseigneur A. Tu.rquetil qui retournaj_ t -a Montreal. 

Un gros visiteur de Cross Lake, le R.P. G.E.Trudeau, passait a l'evechl 
pour se rendre a St-Boniface. 

Le train du matin nous emmenait le R.P. Maraud qui ne voulait pas retour­
ner au Chagona, sans nous faire une agreable visite. 
De plus quatre autres voyageurs descendaien-G du train, les aconventionnis­
tesn de St-Boniface: les RR.PP. Doyon, Lesage, Trudeau et le Frere R.MSnard. 
Ces deux derniers avec le Frere Boucher se mettaient en route pour Cross · 
Lake le premier decembre • 
.Arrivee du Frere Marcel Croteau de Cross I,ake. Apres avoir su~v1 un traite­
ment a l~hopital il partait le 7 pour Sturgeon Landing, son nouveau peste 
missionnaire. 
Le R.P. Etienne Larose de Churchill etait de passage, en route pour Montreal. 
Le R.P. L. Fleury arrivait lui aussi, amene par l a necessite de voir le 

dentiste et l?oculisto, apros quoi il retournait 0. sa mission d'Island Lake. 

11 decembre: Nous avions la JOle d'accueillir . le cher Frere Maurice Labelle qui arrivait 
de Lebret, ayant prononce ses pr:emi.ers voeux le 8 decembre. Il .passa plu­

sieurs jours avec nous avant -de se rendre a Cross Lake, sa premiere mission, et .~a plus 
_!?el-h~- au dire de quelques-una. 

Nouvelles diverses 

Des affuires importantes decidai ent Mgr M. Lajeunesse a faire un voyage a 
Montreal du 13 au 27 octobre. - · Il se rendi t aussi a Barrows pour y faire les confirma­
tions le 22 novembre, cornme il en sera pc.rle un peu plus loin. 

Grace ala main habile du , Frere Boucher, la chapelle de l'eveche s'est en­
richie de fonts baptismaux. Faute de chene, il los fit en pin de Colombie et solon le beau 
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~YJ!lbOlisme que lui veut l ?Eglise, c rest-a-dire en octogone , ce qui represente les sept 
jours de la creation et la huitiero.e fa~ade, la regeneration . 

Cranberry Portage . . .... ... ••.•. 26 au 30 septembre . 
Barrows . . , . o ................... o • • 2 au 6 octo bre o 

Wabowden, Thicket Portage e t 
C ormoran t . . ..................... . 8 au 28 octobre. 
Cranberry Portage , . .. . "" • • o•••·· 31 octobre . 
Barrows 0 c • 0 e • 0 D • 0 ••• e 0 0 ••• 0 • 0 0 •• 6 au 9 novembre. 
Barrows . .. . o o ••••• • •• o ••••• •• ••• 19 au 23 novembre . 
Cranberry Portage . .......••.••.. 26 au 30 novembre . 
Herb Lake et Wabowden ..... . .... . 5 au 20 decembre . 
Thicke t Portage ... . ......... . . . . 20 au 28 dec embre. 

Ensuite l e cher Pere doit aller f a i r e un assez long sejour a Nelson Hou­
se pour etudier la l engue crise. 

~uelles sont les missions qui auront une messe de minuit a No~l? A mains 
dvempechements imprevus , le R.P. Ringuet ira it a Barrows, l e R.P . Les age a Cormorant, a­
lors que le R.P. Landry sera a Tilicke t Portage puis a VJabowden pour l e jour de l'an . 

Les 24, 25 et 26 novembre eut l~eu a St-Boniface une convention du per­
sonnel des ecoles residentielles i ndi ennes de s provinces de l ' Ouest. Environ 45 Religieu­
ses et 35 Peres y prirent part ainsi que des r epre sentants du D8partement des Affaires 
Indiennes. Le Keewatili fut bi en ropresente. Les circonstanc es valuront au R.P. G.Lesage 
d'y aller comme delegue de Monseigneur, de Cross Lake il y aveit l e H.P. Trudeau et le 
Frere Menard, de Sturgeon Landing l c R.P. Doyon et deux Religieus es . Malheureusement une 
tempete de ne ige empecha Beauval d' envoyer s os r epresentants. Cetto convention fut un suc­
ces, comme l es missionnaires pourront l c constater en lisant l e compte r endu q_U 9 0n l eur 
enverra et aussi un c::rticlo qui tout probGblement para i tra dans l os ; ~Etude s Oblat es 'i • 
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Dans un voyage eclair, Mgr Lajeunesse allait faire des ordinations 
a Lebret ·la 19 d8cmbre. 

Paroisse Notre-Dame du Sacre-Coeur 

Le R.Pere A. Chmaberland vient de terminer la visite de sa paroisse 
et voici le compte rendu qu'il fit paraitre dans le Bulletin Paroissial du 6 decembre der­
nier. 

~ecen~~E~nt de la paroiss~ 

Origine 
Raciale 

Nombre de 
familles 

Nombre de la 
Pop~!_~~ion _ _ .. 

Nompre de ... ., N6mbre de ceu:x: oui n' ont 
communiants pas fait . leurs Paq~-

Frangais 
Anglais 
Polonais 
Metis et Indiens 

'IQTAL: 

90 
66 
31 
3? 

224 

308 
186 
107 
133 
?34 

288 
141 

84 
80 

593 

Mariages mixtes: 3? Il y en a peu qui remplissent leurs promesses. 
Communions donnees depuis octobre 1941 jusqu'a octobre 1942: 12,000 
Confessions . entendues !i ; ; r; ff a VI • 5' 600 

Enfants d'ecole pour 1942-1943: Ne parlant que l'anglais : .• , •. 104 
Parlant le franqais ........•.•. ~2 

Total ..• l?3 

Familles parties depuis octobre 1941 a octobr e 1942: 16 
Familles arrivees depuis ;; 11 ;: 1' • 8 

22 
22 
33 
15 
92 

Il y a envi.ron 35 familles qui appartiennent au rite grec-catholi­
q ue Evec une popu1a tion aplJroximD.ti ve de 150. 
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Ce recensement parle par lui-meme. Une chose frappante, c'est l a dimi­
nution de la ·population. En 1935, elle etait de 1425 catholiques, en 1936 elle etait deja 
reduite a 1220 et auj ourd~hui elle n'atteint pas 900) meme en comptant ceux du rite grec-
c a.tholtque. 

Conune vicaire, le R.P. F.Lapalme se devoue corps et fune en fais ant sa 
belle part pour les classes de catechisme chaQue semaine, pour l'entrainement des servants 
de messe et surtout comme directeur de la jeunesse. Malgre des circonstances· extremement 
difficiles, il veut faire le plus de bien possible a ses scouts au nombre de 25 o ~uant aux 
jeunes fillos, une trentaine de Guides sont confiees [:, . la Rde Soeur Reynald comme cheftai­
ne, Religieuse de la Presentation de Marie, alors c1ue l e R.P. Lapalme exerce les fonctions 
plutot consolantes dvaumonier. 

Le 3 octobre , l e R.Pere Chamberland t erminait son grand bazar ru1nuel 
a vec la consolation d'avoir recueilli ~820. 00 en profit net. Ce beau succes est dfi en lar­
ge partie aux cheres bienfa itrices de la province de Q,uebec qui ont confectionne beaucoup 
d 'articles de linger ie , e t nous voulons l eur redire ici le plus vif merci de notre profon­
de reconnaissance. 

Chez l e s Rdes Soeurs de Sainte-IVIarthe 
----~_, __ ,.....,. .,. _____ . -------,··--·---· ~-- ----· -~....,.--

La Rde Soeur Saint-·Zenon, Coadjutrice de l'Ouest des Rdes Soeurs de l a 

.. 

Presentation ; nous faisai t une visi t e mnicale apros avoir passe quelques jours dans sa com-- ·t 

mune.ute de Le Pas. Avant son depc,r t pour St-Hyacinthe, son aime.ble charite s'est manifes-
te e en offrant de lui remettre lottrcs e t paquots pour notre More Generale; ce quvelle fit 
elle meme tres fidelement. En touto reconnaissance nous avouons qu'ici nous sormnes bien fa­
vorisees par toutes l es bonnes Meres Superieures General es des conwunautes de St-Hyacinthe, 
puisque leur passage a Le Pas nous donne la joie d ?un entretien avec elles. 

Son Excellenc o Mgr Lajeuness e nous faisait l'honneur d ' une visite spe­
c ie.le et bien goutee le jour de sE~ fete. Se s oncouragean t es paroles et sa bene die tion sont 
pour nous l a recompense l cl 11lus de siree. 

Le R.Pero M. Durand nous fit grand plaisir en nous donnant une confe­
rence. missionnaire . Ca ne coute pas cher, e t nous avons le bonheur de connaltre davantage 
les missions du nord, surtout dYalimcnter l c fervour do nos prieres pour les missionnaires 
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et pour tant d'ames qui ont besoin de leur devouement. 

Une Soeur de Sainte-Marthe. 

Le courrieriste prend la liberte d'ajouter que nos chere~ Soeurs offri­
rent a Monseigneur un tres beau cadeau de fete, un devant d?autel en soie blanche acela­
nise11, Sllr leq_Uel deS pailletteS d 10r decrivent en lettreS elanceeS et delicateS leS trois 
mots rrSANCTUS 11 • Lea dentelures arondies so.nt parsemees de brillants qui, tour a tour, re­
velent di~retement leur presence en jetant leurs feux en mille couleurs variees. C'est un 
marceau artistique qu'on ne pourrait se procurer sans y mettre le prix, et.si l'on se pla­
ce au point de vue liturgique, je ne sais comment estimer sa valeur, car sans etre un con­
naisseur, je ne vois pas comment on pouvait mieux unir tant de simpl1c1te avec une appa­
rence si majestueuse ce qui convient parfaitement au culte divin. 

Nos Rdes Soeurs toujours devouees ont aussi confectionna pour le 
R. Pere Bourbonnais une douzaine de bouquets de roses qu'elles lui envoient avec des pots 
qu'elles ont egalement decores. Ce sera son cadeau de Noel, meme si la neige les empeche 
de se rendre pour cette belle fete. 

Une autre delicatesse de leur part, c'est une belle grotte qu'elles 
monterent dans notre salle de recreation et mettant en relief une belle statue de lYDn­
maculee Conception. Voila une charitable maniere de partager et surtout de nous taire gou­
ter notre grande fete patronale. 

Deux Religieus?s ca~e~histes missionnaires au Keewatin 

Depuis plusieurs annees, Mgr M. Lajeunesse songeait au.x moyens d'assu­
rer une plus grande efficacite au ministere fait dans les divers postes missionnaires des­
s ervis de l'eveche e Cos postcs, dont sept sont echelonnes sur un parcours de 500 milles 
le long du chemin de fer, sans compter ceux sur la riviere Saskatchewan, sent vraiment 
trop nombreux et trop distances pour qu'un soul Pore puisse les visiter souvent, et sur­
tout y sejourner assez longtemps pour impregner los ames des verites necessaires au sa-
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luto Mises au courant des desirs de Son Excellence, les Rdes Soeurs de Saint-Joseph de 
St-Hyacinthe ont bien voulu offrir deux Soeurs catechistes: les Rde s Soeurs Saint Arsenius 
et Marie Reparatriceo Ces deux Religieuses qui possedent bien l'ang1ais et · le frangais 
sont toute designees pour aller sejourner plusieurs semaines dans ces diverses missions, 
prendre le temps de faire suivre un bon catechisme aux enfants et indirectement a tous 
ce~ qui sont assez bien disposes pour vouloir en profiter. De plus la Rde Soeur Marie Re­
paratrice, dent le Cris est la l angue maternelle et qui parle egalement le Sauteux, se 
trouve a meme de faire un bien liamense a tous les Metis ou Indiens si nombreux dans ces 
divers postes missionnaires. Vrali1ent, l ' inauguration ot la realisation de ce proj et de 
Monseigneur semble providential et nous devons demander au bon Dieu de le benir, en con­
tinuant d'en multipli er les fruits spirituals. 

Aujourd?hui nous SOII1Il168 tres heureux de pouv-oir offrir a nos lecteurs un 
resume des :premiers voyages de ces devouees Soeurs missionn:s ires. Nous ne ferons que re­
produire presque te~tuellement l es notes porsonnelles do lF~ Rde Soeur Saint-.Arsene. En 
nous donnant la permission de lo faire, elle nous accorde une reolle favour, car pour ren­
dre . un recit chatouillant d'interet, rien n'egnle la charmante simplicite avec laquelle 
une arne se par 1e a ello-mome ., 

26 juil1et: 
10 aout: 

11 aout: 

16 aout: 
1? aout: 

Petit resume de ~OS voyages 

(Notes personnelles) 

Je re~ois raa nomination definitive 
Rendue a Winnipeg , je continue le voyage en compagnie de Rde Soeur Marie de 
Lorette, Superieure, Sr Saint-Eusebe et de Sr Saint-David, toutes en route 
pour Sturgeon Landing. 
Arrivee a Le Pas. Je me renG.s a l'Hopital St-Antoine qui devient notre pied 
a terre. 
Je re~ois la visi te de Son Excellence qui me parle de notre futur·e mission. 
Soeur Marie Reparstrice arrive de Sturgeon Landing; elle etait attendue avec 
impatience. 



18 aofit: 
19 aout: 

La journee se passe a l'eveche, on fait les preparatifs du voyage. 
Etude de nos devoirs comme missionnaires. 

VOYAGE A MOOSE LAKE .•. -.. ~. -

-13-

Cette petite mission est situee e~viron 80 milles a l'Est deLe Pas~ , On 
l'atteint en descendant une vingtaine de milles sur la riviere Saskatchewan, puis en sui­
vant une de ses branches, la riviere Summerberry qui elle-meme se divise a la riviera WIDOSe 

laquelle debouche sur le Lac Moose.) 

21 aout A 9.30 heures, a la pluie, nous emb&rquons sur le bateau de Monsieur Lamb 
qui doit nous emmener a Moose Lake. On nous donne l'unique cabine, nous 

voyageons toute la journee et traversons le Lac pour conduire une barge de glace au camp 
des pecheurs. ~uand nous revenons, le vent s•e~eve et le bateau s 9en ressent •.. et nous 
done!~ , Dnpossible de traverser~ il faut passer la nuit a Starvation Island, nous parta­
geons · la cabine avec les deux jeunes filles de Mons. Lamb. Nous quittons notre ile hospi­
taliere a 4.30 hres de l'apres-midi; une heure apres nous semmes a Moose Lake. Ce voyage 
qu'on aurait du faire en 10 heures, en a pris 32. 

Nous semmes re~ues avec boaucoup de cordialite par la f&aille Lamb. On nous 
installe dans leur ecole privee .... helas, trop de bien-etre pour des m.issionnaires comme 
nous: Chesterfield, fauteuils, radio, lumiere electrique etc etc •... Merci, mon Dieu, des 
bons lits pour se reposer du voyage. 

23 aout Nous nous installons selon notre etat, parmi nos Indiens, dans une petite 
maison qui appartient aux Peres. Deux familles partagent le logis avec nous. 

La pauvrete regne, pas meme une chaise, nous avons des banes sans dossier, c'est du luxe 
par 1.c1, un poele en tole puis une table rustiquo qui sert d'autel. Mains on en a, plus on 
est heureux en pays de mission. Tel est notre cas. Mais les Indiens, avec leur grand coeur, 
s'occupent de nous. On nous prete unlit, qu&tre planches sur une charpente, c'est le 
mieux qu'ils ont. Plus t ard, ~®e . ChRrle s Mercredi emporte unlit de camp et coupe son ma­
telas en deux pour en preter la moitie aux Scours. Il n'y a pas beaucoup de Blru1cs qui en 
auraient fait autant! Les Indiens nous font la le~on assez souvent. Le bois est rare a 
c ette place, alors l es Indiens nous en apport ent. Un jour, une dizaine d'enfants nous arri• 
vent chacun avec une bras see. • une petite de quatre ans en av2.i t deux morceaux! Le tout 
venait d'une charitable Indienne protestante a un demi mille de nous. On nous a donne: le-
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gumes, poisson, viande, pain, lai t, fruits, canards· etc 9 ,, •• Chose etrange, tout cela ve~ 
nait des Indiens protestants, les catholiques etant partis a la peche de l'autre cote du 
Lac .. 
~ s~ptembr~ Les frunilles oatholiques arrivent avec leurs enfants. Il y en a des poi~ 

gnees de main! C9 est tout un evenement d 1 avoir des Religieuses avec eux .. 
c'est un evenement pour nous aussi d 9 etre a Moose Lake! 

Les catholiques ne sont pas nombreux; sur une population de 350, il n 9y a 
que 50 catholiques. 8 familles sont entierement catholiques, 11 fmailles de mariage mixte 
et 3 familles ont apostasie. Dans le cimetiere qui est a deux milles, trois personnes seu­
lement y sont enterrees, les autres sont dans le cimetiere protestant. Q,uatre meres sont 
mortes a la naissance de leur enfant, et le ministre, apres avoir baptise les babes, les 
ont enterres avec leur mere dans leur cimetiere. C'est que nos pauvres Indiens catholi­
ques n'ont personne d 9autorite pour voir ala religion quand le missionnaire est absent. 

Les Indiens aiment les prieres en commun, aussi notre maison n'etait pas 
assez grande pour tous les recevoir. Les dimnnches soir, il y en avait plus dehors qu'on 
dedans et on se rendait de bonne heure pour avoir une place. 

Il y a eti six "premieres corrnnunions, bupteme d'une adulto qui a fait aussi 
sa premlere communion, de plus trois enfants protestnnts dont l e pere est catholique ont 
ete baptises sous condition et doux d~entre eux firent leur premiere communion. Ce n'est 
pas grand chose, mais c'est l e grain de seneve j e te en terre. Ces baptemes furent faits l e 
15 septembre per l e R.P. Chemberlnnd. 

On nous a demande si nous etions en surete la nuit? La porte de notre cham­
bre ett:dt fermee et restait en cette position, car une roche lo. t enait la; laporte exte­
rieure avait .un taquet fixe par un clou e t fermait l'entree aux chiens et aux oups que 
nous entendions toutes les nuits . . •. ~uand nous etions moins br2ves, on metta it un couteau 
de travers pour r et onir la porte. Lo r es t e do notre vie , nous l?enregistrons dans les amla­
les du "Paradis ;r . A.M.D. G. 

Enfin aprcs un sejour d'un mois, il fnllut sanger au retour. Le R.P. Cham-· 
berland, le R;P. Chaput qui faisait son premier voyage missionnaire Gt le Frere Dancose 
vinrent nous chercher en canot o Ayant voyage toute la journeo a la pluie, ils nous arrive­
cormne les mis s ionnaires arrivent apres do tels voy2ges, trempes, scles et fatigues, mais 
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leur bon sourire etait une preuve qu'ils avaient offert le tout pour le salut des ames. 
Leur arrivee nous fit oublier les sacrifices et toutes les nuitspas~ees sur. la. dure : pour 
le succes de notre mission. 

16 septembre ., Le R.Pere Chamberland fait faire la premiere communion a une adulte et 
a cinq enfants. Apres les deux messes, les decorations sont enlevees et 

remises a ceux qui les avaient pretees, draps blancs, rideaux, fleurs ...• et . c'est encore 
les Indiens protestants qui ava ient mis toutcs cos choses n notre disposition. 

Voulez-vous assister a notre depart? C'etait le 16 septembre. La petite 
maisonnette est remplie d' Indiens·, on prend le diner un peu vi t.E, car 1 'heure du depart 
est fixee) chacun se met do la parti~ la vaisselle s e lave, les malles, porten~teaux, 
boltes sont ficeles, et en peu de temps tout est pret. On se donne la main puis la proces­
sion se met en marche ..• LePere Chaput , le Frere Dancose et les garqons prennent le de~ 
vant avec le bagage, le R.P. Chamberland ayant emprunte une esp&ce do brouette suit avec 
deux malles, ensuite l es Soeurs et l es Indiens •.• On se rend au magasin de Mons. Lamb ou 
le tout es,t mi~ sur un c8Illion, memo le canot, et l es missionnairos e t tous l e s Indiens 
qui peuvent "y prendre place , car on a trois millos a f a ire, le vent nous empechant de par­
tir par canot sur l e l ac. Nous faisons un mille par des chemins impossibles, quand, helas, 
grace ala charge, on enfonc o cooo et vous dovinez qu'il a fallu debarque , avoir l'aide 
de chevaux pour nous sortir de la. Enfin on arrive a la petite rivicr e Moose et l e canot 
est charge: deux malles, sept portomantoaux, trois ballots de couvertes, boites, chaudrons 
bidons a gazoline , fusils etc etc , et encore cinq personnos. Les Peres missionnaires 
ont des tours pour charger un canot. Tout est place, l es Scours embarquent, puis le mo­
teur nous fait monter l o courant des riviere s Moose, Head et Summerberry. 

Vors sept houres, c'est le campcment qui se prepare. Un gros feu est 
allume afin de nous rechauffer, en peu de temps le souper s o f ait accroche dans des chau­
dieres et la tente est mantee, Apres l e soupor, l es etoiles commencnnt a venir voir ce 
qui se passe au bord de l a foret, puis c'ost le r epos dans le Se igneur. Les Soeurs s'ins~ 
tallent dans la tente et ont l a pe ino de voir l es Religieux prendre leur repos a la belle 
etoile, surtout a cause du RoPere Che~berland qui est grippe .••• mais que faire? Laissons 
le tout entre lea mains du bon Diou qui prend toujours soin do ses missionna ires, puis on 
dort sous la garde des Saints Angos. • 
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Le lendemain mntin on entend petiller le feu, c'est le reveil. Vite · 
on se leve et a peine sorti de l~ tente qu'elle est enleve e pour etre fixee a trois piquets 
pres du feu o Les por t emanteaux sont places l es uns sur l es s utres et a insi l'autel est de­
j~~1 pret. Une toile est etendue puis des coussins pour se mettre a geno~"1:, car la ter re , 
est. froide, il y a eu une forte gelee, et l a mess e du R.P. Chamberland connnence. Le feu, 
tout en nous r echauffant, nous eclaire un peu , ma is on ne suit pas la messe dans nos mis­
sels. Les etoiles etonnees nous regardent, on entend les cris des oiseaux sauvages et le 
murmure de la riviere qui coule pres de nous . c, . C 'e st missionnaire~ Ce sont des messes 
qui doivent rejoui r l e ciel , car on r essent un QUel que chos e d' extraordinaire dans tout 
notre etre. 

Vers la fin de l a seconde mosse , on prepare le de jeuner. Une demi­
heure plus tard \; All aboard 11 (en route) car on a uno longue course devan t nous. Il fait 
froid, mais nous semmes bien enveloppees dans l a couverte de plumes de Son Excellence e t 
il n'y en a pas de plus heureux que nous. La prof onde tranquillite de l a nature porte a 
la priere ; on voit le ciel, l'eau , des arbres e t de la boue toutle long du rivage . . . rien 
ne manque a qui veut mediter sans distraction. Sans accident, nous arrivons aLe Pas vers 
six heures. Le souper se prend [~ l' ev(Jche, l o ropos a 1 'Hopi tal. Nous semmes done r evenues 
le 17 septembre. Apr es un r epos de neuf jours, nous partirons pour TI1icket Portage . 

THICKET PORTAGE 

Thicket Por t age est El 185 milles de Le Pas, sur le chemin de f er de 
Churchill. C'est samedi, l e 26 s ept ombr-e , que nous nous installons sur le train qui quit­
te Le Pas vers 5 heures pour nous debcrquer 8 Thicket Portage dans l e nuit, a une heure . 
mains yingt o Mons. Jos eph Herrnanski nous attendElit a l a ste. tion o Il & vu a faire transpor­
ter nos bagages tout de suite a l a mission ou un bon fe u r echauffnit dejs la cuisinette , 
il ava i t rempli la chaudiere d ' Oc.U et c ' .. Aprcs s? otre a ssure que nous avions le nec essa i­
re, ce bon Monsieur r etournait chez lui, uno distance d ~ un mille a pied. 

Le l endoma in mctin on exm11ine notre nouvelle demGure. C'est tros pro­
pre, grace eu· devouement du R. Por e Landr y qui vis ite cette mission. Il y a un lit, une ta­
ble assez grande, un poel e en tole avec un r e ch&ud adapte o.u tuyau trois chaises, un buf­
f et avec vaisselle e tc .. .. , La chaudier o pour 1 ? eau ot l e bas s in s e met t ent sur le coin a 
bois devc.nt l equel il y a un rideau; deux cho.ssis s vec g<::·.rni ture ... tout cel a donne de l a 



vie a la chambre. Un lit est prepare a l'entree de la chapelle; quand le bon Dieu y vient 
demeurer, on le pousse dans la cuisine laquelle peut avoir 8 pieds par 15. 

La chapelle est aussi tres propre, rem.arquable surtout par sa pauvrete, 
mais rien n ' y manque. La ~tite eglise est plantae sur une elevation et les chars passent 
au pied de cette colline. Pas un vo1s1n proche. On n'est pas bien brave la nuit, quand on 
entend craquer le toit, assez fort pour nous reveiller . Ici encore on s'abandonne ala Di-
vine Providence. 

Los catholiques ne sont pas nombreux; six famill6s de Metis et deux de 
alancs . Du petit nombre des enfants, quatre soulement ont ete prepares pour la premiere 
communion , Les gens ici sont de grands prinnts. Durant la neuvaine a Notre-Dcme du Sacra­
Coeur, hommes et femmes y assistnient regulierement. Sans doute, la Sainte Vierge leur a 
acoorde bien des faveurs, car ils ont prie avec beeucoup de foi. 

Le temps eta it arrive pour les gens de partir pour la chasse d'hiver) 
il f allut dono abreg~notre sejour , Le R.Pero Landry en ayant ete averti 1 il arrivait le 
11 octobre, et l e 13 av2it lieu l a bollo ceremoni o des premieres COmmunions, ainsi que 
communion generale. 

Apres le dejeuner on defait la parure et commence a faire nos malles. 
C'est le grand jour du depnrt. · Los Indiens en canot s'en vont a leur camp de chasse, nous 
aussi nous pertons a 11.30 hres du soir. Mons~ et Madame Hermanski viennont veiller avec 
nous et nous accompagnent au train. Les Metis qui ne sont pas partis encore se rendent 
aussi pour assister a notre depart. Deux houres apres nous sommos a Wabowden. Le R.P. Lan­
dry descend du tra i n ot r oste ici pour fnire du ministore, tnndis que nous filons vers · 
Le Pas ou nous arrivons n 9 houres du matin. Nous nous rendons a l'Hopital ou nous sommes 
re~ues par les bonnes Soeurs Grises avec l'accueillante charite qui leur est propre. 

RSf2.~·... _!letrEite .•. Preparation 

MISSION. de BARROWS 

Note: Barrows est eu sud de Lo Pes , mci s pour s'y r endro il f aut passer par la Saskatche­
wan , ce qui double l a di s te~nc o , 128 mil los en chomin de f er e t cinq millos en voi­
ture. Cette mission r oster a a j£\Illa is memorable pc.rce quo ce fut la derniere quo Mgr 
Charlebois deja malade voulut QUnnd mome visiter eu prix d'un courage haro!que. 
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21 ootobre: Lea deux Soeurs catechistes sont affairees, les malles sont mises sous 
clef, etiquetees.-. Son Excellence etant absente, elles vont se faire 

benir par le bon Pere Laferriere qui est malade au lit,. cette benediction ~st touchante. 

Nous nous rendons a la gare pour prendre le train du sud qui part a ?.20 
d u so·ir. Pour, pouf, pouf... on s? en va a Barrows, toujours dans 1' inconnu, mais la Pro~· 
vidence ·est si bonne pour ceux CJ.Ui se confient en elle. Le chef de train vient nous de­
mander si nous sommes attendues a Barrows? Sur reponse affirmative, il dit: 11Tres bien, 
il n 1 y a pus d'agent la'; o Vers 1.20 heure de la nuit, on nous fait descendre a cote de la 
voie ferree avec nos malles, et pouf pouf •.. le train est parti. 

Iieureusement que M. Victor Burzminski a ete averti; il nous re~oit et 
nous conduit a un petit magasin, l 7 unique de 1& placeo Enfin vers 2 heures, on nous invi­
te de nous rendre 8. la voiture. Une automobile?? Oh non, ci·eut e·te du luxe pour des mi-s­
sionneires catechistes. Une espece de boite plantee sur quatre grosses roues, c'est la­
dedans quv on avai t place nos deux rnalles, boi tes de toutes sortes, ~ ·;canisses a, porteman­
teaux, un bane etc , " .. D'u..."l bond, mo. campagne saute la-haut! Ma.is moi •. o. je n' ai pas le 
tour de monter ou descenC.re des hauteurs ..• alors on place je ne sais trop quoi, on en 
fait un escabeau et lentement mais surernont j'a.rrive dans la voiture ..• au grand soulage­
ment .des conducteurs .. o · je m'irnagine. Le R.Pere Landry nous avait dit de nous asseoir a 
terre, au fond, car les chemins sont mauvais, dit-il , et vous pourriez tomber sur les 
roues, vous casser un bras, une ja.rnbe .. . ., Me souvenant de cet avertissement, je me rnis en 
frais d'y obeir. Helas, c'etait si encombre q_uo je tombe sur un portemanteau et reste ap­
puyeedessus tout le voyage. Une dame et une jeune fille trouverent aussi moyen dYy pren­
dre place pour mettre le comble a lc: charge. 

Heureusement quvil faisait tros noir, car j'aurais eu peuro Notre jeune 
conducteur de 14 e.ns donne le comm.andomont, puis - cri craw ! cri craw ! lentement on 
entre dans la forot. Cinq millos. Avons-nous eu froid? il ventait et un fort vent du nord 
qui fit geler le lac durant la nuit, assez gele pour permettre aux hommes de traverser 
sur la glace. J"fai frissonne pendant trois jours et . 'trois nuitst Au.. bout de quatre milles, 
on nous invite a deberquer et a marcher le dernier mille. Nous voilaen face d'un ruisseau 
assez large qu'il faut trGverser sur une plcnche mise une devant l'autre. Le maitre d'e­
c ole m' offre ln main que j' accepte e. vee roconnaissc.nc e , je n' avais pas de gants, l o. main 
me gelai t, mais il fallai t choisir entre se faire geler ou aller a l' eau. M~::-rche, marche, 
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marche •.• enfin nous y semmes car on distingue des maisons pas loin. La voiture arrive en 
meme temps que nous. En entrant dans la Pla ison, nous ·crayons etre dans une verJ_-table gla­
ciere. Nous faisons du feu, ouvrons nos malles et songeons a prendre· quelque repos, bien­
qu'il soit six heures du matin. Le sornmeil ne fut pas des meilleurs, il ventait si fort 
qu,!·on avai t peur du feu. 

22 octobre A une heure assez avancee , nous sommes sur pieds, faisons !'inspection de 
notre demeure et jetons un coup d'oeil sur les alentours. La maison a qua­

tre eppertements, une cuisine d'ete et un hangar au bout. Le tout est meuble assez confor­
tablement. On desinfecte tout ce dont on a !'intention de se servir, on s'arrange pour y 
passer un mois. Dehors, c'est tres beau, nous semmes sur une presqu'ile ayant le lac des 
troi~ cotes a une distance d'environ 50 verges. A quelquos pas se trouvent l'aglise et 
l'acole. 

Le premier abord avec les gens est plutot froid. Est-oe la gene ou se de­
fie-t-on de nous? C'est vite passe et bientot on commenc e a s'approcher. Prenant les de­
vents, Madame Danielson fait ln legon a sos connaissances: ';By gosh! you must teed those 
Sisters, wh_ile they are here tney must not be h~ry' ''. - (Pour 1' amour du c iel, il ne 
fllut pas laisser ces Soeurs mourir de faim, apportez-lour quelque chose · a manger . ) L'avis 
rut pris a coeur et les gens se montrerent genereux; ils nous apporterent plus que le ne­
cessaire, meme nous avons ete obligees d'en donner. Toutes sortes de bonnes chases nous 
arrivaient: pain, beurre viande) lapins, perdrix 8 en deux jours etc etc .•••• On nous 
d isai t souvent: ns1 vous avez besoin de quelque chose , di t es-le 1

'. Et ces gens etaient 
prets a faire 25 milles pour nous procurer ce qu'on desirait. Le probleme dubois et· de 
l'eau est chose facile a resoudre ici, on n'a qu'a le dire au maitr e d'ecole et cela arri­
ve comme par enchantemont. On peut &Voir do l'eau au lac a 50 verges, mais au ruisseau qui 
est a un demi mille, l'eau est meilleure et plus claire, nous disent les enfonts, et ils 
courent nous en chercher. Vous voyez p&r ce petit fait que tout le monde voulait faire sa 
part et que rien ne pouvait l os arreter quand il s'agissnit de nous f aire plaisir. 

Nous nous partageons l es l ogons do catechisme. Soeur Marie Reparatrice pre­
pare les jeunes ala premiere communion a l'ecole , tandis QUe les autres Viennent a-notre 
demeure ou je leur parle un peu d?ActiOn · Catholique tout en les prepnrant a la confirma­
tion. De plus, a 4.30 heures, il y a ·coi1ferenc e 2 la chapelle pour l es meres. 
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Le dimanche, lc~ cloche appelle les gens, puis e, 10 .30 hre s rna Soeur 
d~t le chepelet, fait chanter des cantiques, lit l?Evangile et fait une conference , Dans 
l'apres-midi, les gens reviennent vers ~ heures pour la neuvaine a Notre-Dame du Sacre­
Coeur, puis ma Soeur explique les commandements de Dieu. 

En allant fGire S& retraite, le R.P. Landry pense aux deux Soeurs a 
Barrows et vient passer le dimanche avec nous afin de nous dire la messe et de nous donner 
le Pain des forts, car on se sent faible pc.rfois. En pnrtant, notre bon Pere envoie une 
invitation a Mgr Lajeunesse pour venir confirmor los enfants. Son Excellence toujours si 
paternelle se rend a son desir et nous preparons ce grand jour. 

Le 17 novembre, le Reverend Perc est de retour et le 21 Son Excellen­
ce arrive a son tour, quelle joie d2ns toute la mission! Enfin c'est le grand jour. Le 
22 novembre, un dimanche, Q la messe de 9;30 hros, Monseigneur donne la COHmlunion a 15 
entants qui ont le bonheur de rec evoir Je~us pour la premiere fois. Dans l'apres-midi, a 
2 o30 hres c 'est la confirmc:ttion de 25 enfants. Ensuite tout le monde se rend a l'ecole ou 
les enfants executent un chunt de bionvonue a Monseigneur. Il y a presentation d'adresses, 
premierement a Son Excellence, ensuite eu R.P . Lendry conm1e missionnaire de Barrows, puis 
nussi remerciements au maitre d'ecolo, Mons. Victor Burzminski, gentil jeune homme Polo­
nais qui vient de terminer ses etudes nu college des Jesuites a Winqpeg. Lo tout est ac-
e ompagne de presentation de flJ~urs, d' une modeste offrs.nde au Rev. Pore et au mal tre d' e­
cole, en particulier dvun petit wigwam contena.nt une cordiale aumone pour Son Excellence. 
Ces cadeaux avaient ete confectionnes par notre chore Soeur Marie Reparatrice et l'argent 
ramasse par les dames qui do plus avaient prepare un petit gouter pour couronner cette 
fete de femille. 

Les gens do Barrows se sont montres bien genereux et reconnaissants. 
Taus parlent du tant regrette Mgr Charlebois, pns un jour ou son nom no passe plusieurs 
fois sur los levres de ceux qui nous en perlent. On dire it vra iment que meme les enfants 
l'ont tr8s bien connu ••• ; c'est que los pcronts en pc.rlent souvent a leurs enfCl!lts. Leur 
reconnaissance est sincere et le temps ne semble pas l'effacer o C-'est si beau de trouver 
de la reconnaissence et c'est une preuve quo tousles sacrifices que l'on fait pour les 
Indiens et les Metis ne sont pes pordus, il l eur r oste quolque chose. Ce n'est pas ce qui 
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parait qui compte, mais bien ce qui reste cache au fond de l'ame, qui germ.e et donne des 
fleurs o.uand le Maitre trouve a propos de les cueillir. Il .y a bien des missionnaires qui 
seront ~urp~:l-9 au grand jour de l'eternite, quand le Maitre leur presentera de grosses ger 
bes, fruits des semences qu'ils avaient cru inutiles. 

Il fallait partir le 22 au soir. Les parures sent placees dans les 
boites, les malles prepar~es •.• les gens nous visitent, ce sont les adieux. A 9 heures 
d u soir, un ;;· rack'~ a foin est mis sur un sleigh, tout le bagage y est tasse et on y met 
aussi du foin. Son Excellence et le R.Pere se placent en avant, Soeur Saint-Arsene au cen­
tre, ·Soeur Marie Reparatrice choisit de s'asseoir sur une malle avec 1vfule Danielson, le 
maitre d'ecole et quelques autres se glissent encore tout auteur et l'equipage episcopal 
part.~ •• Cinq milles a faire, le temps est dou:x:, il fait clair de lune, le voyage est 
tres agreable. 'lbut a couple chemin est .•.• on penche .••.. Un gargon saute le premier a 
terre, le maitre d' ecole arrive sur le dos, Iviadame qui etai t plan tee la-haut arrive aussi 
la tete la premiere dans la neige ..•• On arrete, personne n'est blessee, mais cela cause 
du plaisir pour le reste du voyage, 

A Barrows, nous arretons chez ~~e Smatte ou Monseigneur baptise 
une enfant, petite fille de Mme Danielson. Voici le train de Winnipeg ; personnages et ba­
gage y prennent place et nous filons a Le Pas ou nous passerons une semaine pour attendre 
le R.Fere Doyon ainsi que Rde Soeur Superieure. Ensuite nous allons a Sturgeon Landing 
pour y passer les mois froids de l'hiver. A.M.D.G. 

Une Soeur de Saint-Joseph 
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En faisant le tour du Vicariat 

Beauval --------~ ~ 

Un fait extraordinaire sinon miraculeux 

(le 27 juillet, 1942) 

Aujourd'hui dans la nuit, nous avions un orage electrique. Le tonnerre 
tomba sur le fil du telephone entre la maison des Peres et l'ecole; il fit du ravage, en­
dommagea le telephone de la mission, et du cote de l'ecole mis le feu a une porte de la 
cuisine. En arri~re de cette porte qui etait ouverte, du linge etait accroche, il n'en res­
tait absolument rien. Le tuyau de la boulangerie qui passait au-dessus de laporte etait 
blanc d'avoir chauffe. La porte entierement et le cadre de laporte du cote des pentures 
ainsi QUe plus de la moitie de la partie superieure etaient carbonises, au point quten 
certains endroits laporte etait brulee a jour. Une pointe de linoleum juste en arriere de 
cette porte ouverte etait completement brulee. Le plafond tout noir de fun~e avait laisse 
tomber un gros marceau de platre et tout le reste etait crevasse o Lvarmoire a vaisselle 
d'un cote etait noircie au sommet et du cote oppose une boite a bois aux trois ~uarts rem-­
plie n' avai t absolument rien. Un rameau au-dessus de la porte brulee e tai t quasi consuroo. 
Sur le plancher, des morceaux de linge carbonise etaient epars un peu partout. 

Tel fut le triste tableau qu'offrait la cuisine, le lendemain matin, 
a la Soeur qui descendait de bonne heure allumer le poele. Ace moment tout etElit eteint, 
seulement les debris carbonises en arriere de la fameuse porte eta ient encore chauds. 

Au moment de l 1 accident, nous etions au lit, je ne dirai pas dormant 
toutes, car plusieurs furont reveillees par l'orago, mais aucune de nous croyait etre si 
proche d'un danger. 

LePere Principal s'aper~ut de quelque chose, se leva, regarda dans 
son office et jeta un coup d'oeil dehors du cote de lvecole, mais ne voyant rien retourna 
a sa chambre . . 

GrflCe soi t rendu a Dieu de nous evoir presorvees, nous aurions ete 
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bien tristes si cela etait arr1ve, car nos cheres Soeurs de l'Ile-a-la-Crosse nous arri­
vaient dans l'apres-midi pour leur retraite annuelle . . . . . . . .. .. . . . . . . . . . . . . . . . . . "' ................ . 

Ce recit a ete fourni par la Rde Soeur Leonie Beaulieu, Superieure. Le 
soir meme de l'accident, j'etais a Beauval, et j'ai pu constater le fait que je considere 
tout a fait extraordinaire sinon miraculeux. Cette porte etait ouverte ainsi que les fe­
netres de la cuisine; c'est dire que l'air ne manquait pas. D'autre part, laporte n'a 
pas ete seulement effleuree par la ftlrnnme car elle etait carbonisee a une profondeur de 
trois quarts de pouce. Le feu avait perce a jour deux des panneaux. Une image de la Vene­
rable Mere d~Youvi11e, epinglee au cadre de la porte du cote oppose aux pentures, etait 
restee tout a fait intacte. 

Signe: Martin Lajeunesse, O.M.I. 

. . . . . . . . . ' .................. . 

Vic. Apost. du Keewatin 
( '30 septembre 1942) 

Le Pas, Man • 

(~ue1q~~~~~velles ~xtrait~s des 1ettres du R P. Gagnon,O.M.I.) 

9 oc~"t_9bre 19.42 La reco1 te est bonne. Nous aurons environ 7000 minots de grain de toutes 
sortes. Le ble est ge1e et ne sera probablement pas bon pour faire de 

1a farine, mais nous en avons assez d'avance pour attendre la prochaine recolte. 
1300 sacs de patates ••.. o••• 

24 novembre, 1942 Il est tombe trois pieds de neige pres du grand rapide et ici un 
bon pied. Tbut cela va encore compliquer le problema du transport de 

marchandises. Je ne sais au juste quoi faire, vu que nous avons installe notre autoche­
nille pour fairo la 1umiere electrique. L 7 eau manque pour activer la turbine, bien qu'ac­
tuellement nous ayions assez d' eau pour alimenter 1'ecole. Ce moteur est le seul capable 
de f a ire fonctionner 1e systeme de l'eau et de la lumiere et c'est aussi 1a mnniere la 
plus economiq_ue. 

De plus, il y n le transport dubois. Environ 50000 pieds pour l Yile--§;-
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la-Crosse, 25,000 pour le Lac Serpent et 10,000 pour La Loche. La meilleure solution pour 
cette anm3e, je pense, sera dele confier a ceux qui tr·ans:portent le poisson ..•••• 

Tout le personnel enseignant et ensei.gne est sur les roulettes . • 0. J' ai 
72 ~l~ves a l'~cole, tous du trait~ .......• 

F.X. Gagnon, O.M.I . 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • ..................... . 
Ile~a--l~:fro~~··•o• (Lettre au courrieriste, 17 septembre 1942) 

Le 31 aout nous ouvrimes de nouveau les portes des classes, et du couvent: 
25 garqons et 32 filles voila le nombre des heureux qui ont trouve place au couvent et 
q~i, dix mois durant, tireront leur subsistance de la charite de son Excellence, charite 
qu'alimentent de nombreux bienfaiteurs de nous inconnus, QUe Dieu n'ignore pas ce:pendant, 
aux intentions desquels nous prions chaque jour afin qu ., il leur soi t donne de jouir de 
la recompense divine promise au simple verre d'eau accorde au nom du Christ. 

( 

Nous avons trois salles de classe ouvertes, lvune est reservee aux en­
fants que devore la noble ambition d 1 arriver au grade huit . ... en suivant ala lettre le 
programme de la Saskatchewan; Rde Soeur Blanche Lemire est en charge de cette classe d vin­
tellectuels. Les deux autres salles sont a la disposition de nos enfants Metis qui sui-

· vent maintenant un programme adapte eta leur capacite eta leur besoin, une bonne part 
y est faite aux travaux manuels, travail dubois pour les plus grands des gar~ons; coutu­
re, tricot, reprisage etc ..• pour les filles; du cote etudes proprement dites, le pro­
gramme prend tout ce qu v il y a d 1 utile pour ces enfants dans le programme ordinaire jus­
qu'au grade huit, et 1aisse do cote bien des leqons dont ils n'auront que faire . Rde 
Soeur A. Bisson reste en charge des ~·;seniors 1 ; comme par le passe; une troisieme maitres­
se est promise. En attendc:.nt les jeunes vont a lVecole en plein eir, C 1 8St tout a fait 
dans leur gout, d 1 auts.nt plus qu 7 ils y gagncnt des carottes, dos choux de Sieilll qu'ils de­
vorent crus, et dans une tolle quantite que la bonne volonte du Fr. Auguste en est decou­
ragee Le bon Frere doit choisir le temps ou los enfants sont dans q_uclq_ues salles pour 
charroyer ses legumes, autrement sa charge est mise au pillage par une bande de ::queteux:• 
aux yeux plus gros que le ventre ....•... 

,, 
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En toute simplicite nous avons fete un anniversaire: il y a vingt~ · 
c inq ana les Rdes Soeurs Grises revenaient a la Mission · de 1 v Ile-a-la-~Crosae; elles e­
taient quatre et l'une d'elle8 est encore parmi nous toujours joyeuse et devouee, la Rde 
Soeur E. Martel. Nous avons taus remercie Dieu d'avoir envoye ici des Soeurs dont le de­
vouement a ete jusqu fa illa plus belle preuve d' amour' jusqu' a donner leur vie) pour les 
ames qu' elles aiment 1

' . Cette generosi te supreme s' est acquise par une generosi te quoti­
dienne, un hunlble devouement, . un renoncement habituel a de legitimes satisfactions que 
l'on trouve dans les communautes des villes, toute chose que les ho1nmes ~mblent peu appre­
cier mais que Dieu recompense des ici-bas par la paix du coeur qu'il accorde a ceux qui 
le servent ainsi. Qui, elle doit etre resplendissante de gloire et de beaute_ la couronne 
de nos Soeurs Missionnuires• nous .la souhaitons plus riche encore celle de ma Soeur E.Mar­
tel, en desirant avec elle que son sejour se prolonge longtemps encore dans cette Mission 
dont elle a pa~tage les jours d'epreuves et de joies. 

Il y aurait bien encore d 7 autres nouvelles dont nous pourrions nous 
entretenir, mais ma lettre veut profiter de ce courrier sachant qu'elle ne gagnera rien 
a attendre, aussi je clos,non sans nous recommander a votre charite ni sans vous ~ssurer 
de notre reconnaissance. 

Totus tibi in Christo Jesu, 

G. Remy, O.M. I. 

Note: Le 12 novembre le R.P. Remy ecrivait: 1;le mois d'octobre a vu 76 enfants inscrits 
a l'ecole avec une moyenne de pres de 94% de presence quotidienne . 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Chagona. 

Ala mi-septembre, le R.P. L. Maraud se dirigeait vers Q,uebec pour 
se faire soigner d'une infirmite. Il entrait a l'Hotel.:.-Dieu le 4 octobre pour y passer 
trois semaines. Dans une de ses lettres il disai t a Monseigneur: 11 J"e vous assure que des 
fois, couche sur mon lit d'hopital, loin de mes Freres, loin des Indiens, j'avais la nos­
talgie du nord. Merci, Excellence, de la sympathie que vous m'avez temoignee . Je prie 
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pour vous tous les jours, pour nos Peres et Freres, pour nos Indiens. , "., .• ;; 

Le 28 novembre, le cher Pere arretait passer deux jours a Le Pas puis 
continuait vers Chagona connne un missionnaire tout rajeuni • 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Buffalo Narrows ... {Extrait d'une lettre, 20 ;octobre 1942) 

Enfin, nous avons un maitre d'ecole. Il est T•··· Allemand mais ne 
au pays. Il fait l'ilnpression d'etre tres bon catholique et gentil gar~on, mais (il y a 
toujours des '1mais '1 ) il n'a pas encore beaucoup d'experience dans l'enseignement et avec 
cela sa sante est plutot delicate. cvest surtout ce dernier point qui est le plus in~uie­
tant. Il prendrait vite de 1 1 experience, car il n'a pas peur du travail. Il a commence la 
classe hier avec une assistance de 31. Il demeure avec moi pour cet hiver; j'ai pense 
que c'etait la meilleure solution, vu qu'il est celiba taire et que la residence de l'eco­
le est tout a fait demeublee. Si je ne me perfectionne pas en Anglais avec lui, je nvau­
rai jamais meilleure chance. Sans etre musicien, il chante. assez bien. Il pourra montrer 
aux enfants quelques cantiques et meme plus tard les chants pour la grand'messe. Certes, 
si la sante ne laisse pas trop ~ desirer, il fera du bien ici, car il est tres bien dispo­
se et preche par l'exemple. Il sert la messe tres bien et est edifiant par sa piete . 
Une bonne partie des enfants assistent a la Benediction du T.S.Sacrement au cours de ce 
mois. Je recite les deux dernieres dizaines du chepelet en Anglais et ~a devient un succeso 
C'est plus encourageant. Sans doute, c'est loin d'etre parfait sur toute la ligne, car il 
y a encore des petites brebis recalcitrantes, mais esperons qu velles nous reviendront. 

Nos :··ministres protes t ants '; ont bati une nouvelle cabane. Je dis :rnos ~• 

car ils sont deux maintenant. Le ministre protestant, dont je parlais dans une lettre 
Precedente, est tout simplement un sembl&ble au premier. Si j e ne me fais pas illusion, 
j e ne crois pas qu' ils 11 gagnent beaucoup de t errain i; . Continuons de prier pour le plus 
grand bien de cette petite mission. 

Avant de terminer, Exc ellenc e , laissez-moi aussi vous formuler, a 
l'avance, mes meilleurs souhaits de bonne fete et vous as surer de mon humble soumission 
et souvenir filial en N.S. et M. I. 

Joseph Bourbonnais, O.M.I. 

'• 
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Un paroissien du R.P. Bourbonnais ecrivait a Monseignetrr le 7 ~epte~bre. 

Excellence, 

Je profite de cette occasion pour vous ecrire quelques lignes. Il · n'y a per­
sonne de malade, seulement quelques ·enfants qui ont attrape la coqueluche. 

Qui, qa ete comme 4 jours de fete le temps que vous etiez parmi nous avec 
le R.P. Beaudry. A chaque fois que je rentre a la chapelle, il me semble vous voir a la 
place ou vous etiez assis et le R.Pere Beaudry debout nous annoncer la parole de Dieu en 
Cris. Comme c'est vraiment la verite et une chose bien slire qu'en suivant la parole de 
Dieu on sera dans le bon chemin et au bout qu'on sera recompense pour l'eternite. 

Et je vous remercie encore de nous avoir donne le R.P. Bourbonnais qui est 
si bon pour nous. FOur la promesse que j'ai faite a notre petite assemblee, j'ai fait mon 
possible pour la tenir, car c'etait une promesse que j'ai faite de tout mon coeur, les pa­
roles sortaient de la bouche mais ga venait du coeur. Car les anciens, c'est a nous autres 
d'encourager les jeunes a etre raisonnables et a donner le moins de misere possible au ~l:'e 
Jusqu 9a ilasteur 11 je calcule que ga va assez bien et j'espere que qa va continuer, et qu'on 
va travailler plus fort tous les jours pour etre de bons chretiens en restant dans le bon 
chemin. 

Eh bien, priez pour moi et de mon bord je prie pour vous. 

Celestin :McKay 

..................................................... 
B_iv~~~J?oeuf ...• (Extrait d'une lettre, 14 octobre 1942) 

Ala Riviere-au-Boeuf, tout va bien. Les gens ~ ont accepte, en toute 
soumission, le changement de Directeur, et se montrent bien dociles aux ordres et con­
seils du nouveau Pore en charge.La semaine derniere, rues gens furent eprouves. ·Le feu se 
declara, non loin des prairies a foin, et le vent venant ala rescousse, c?est avec stupeur 
ou' ils assisterent a la destruction de la moitie du foi :n coupe deux mois auparavant. Vu le 
nombre de chevaux et de betes a cornes, ici a la Riviere-au-Boeuf, cette perte materielle, 
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aura certes des suites. Plusieurs ne pourront probablement pas garder leurs betes de som­
me, et d'autres devront tuer leurs vaches plutot que de les laisser mourir de faim. Ce ne 
serait pas une perte complete, alors .ils pourront manger cette viande .....• 

L~iassistance aux offices est tres consolante, et les gens y chantent volon­
tiers. La frequentation des sacrements est en honneur.: JVai confiance qu'avec l'aide du 
Bon Dieu, tout ira bien, et je pourrai operer quelque bien aupres des ames dont jVai char- 'l 

ge maintenant. 
Le Pere Clement se plait bien ici, tout en attendant d?aller au Portage, 

pour un sejour aupres d'un maitre dans la langue montagnaise. 

Soyez assure, Monseigneur, que je continue de prier pour vous, tous les 
jourso Je rie pourrai probablement pas envoyer d'autres lettres d vici novembre ; aussi, je 
suis heureux de venir vous offrir) mes meilleurs voeux a l'occasion de la Saint-Martin, 
qui arrivera bientot. 

Je vous demande votte benediction paternelle ...•• Votre missionnaire en 
Notre Seigneur et Marie ]nmaculee, ' 

Edouard Bleau, Ptre, O.M.I . 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
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Pour nous, la fete, o!est aujo~d'hui 

''Abraham! nous ne camperons pas ic i, c e so ir. Vois-tu: trois petites ten­
tes seulenmt de.ja bien occupees. 
HMon Pere! Mon Pere! un vieux ic i 11 

1'Un vieuxt1
• • • • • • et j 'entre. 

nTiens! bonsoir mon vieu:x: David ) q_ue je suis content de te voir ... 11 

; 1 Et moi aussi n t osisimn 
'
7 Tu viens d 1 0piponapiwini;' me dit Catherine, la petite vieille. As-tu baptise mon petit­
fils? ·~ 
11 Bien! voic i ma grand tmere: j 'en ai baptise trois; lequel est le tien? ;; 
n Le fils a Rosalie. ~; ..••• 
Oui! . . • Oui ~ ma grand 'mere~ et il s' appelle Joseph Harry 1

'. . • • • • Ah! que j 'en suis heureuse, 
c'est un chretien, il prie bien maintenant, ajoute-t-elle. Et comn1e je sais son interet 

a toute nouvelle, je lui annonce le mariage d'Alex et d 9 Agnes , q_u'elle ne ·laisse pas dire 
sans co~nentaire. 

11Mon patit-fils!tu vas passer la nuit avec nous. C'est petit, il est vrai; mais tu eten­
drcs ta couverture dans le coin; pres de toi, Leo, le premier-ne de Rosalie; ensuite le 
v ieux et moi. '; 

Inutile d'insister et tout est decide. Quant a mon guide, il logera dans 
une autre tente. J?ai soif cependant. Je veux preparer du the, mais deja Catherine m'a 
devance et l'eau est bouillante .....•••• Nous voila done prets a nous refaire, tousles 
cinq autour du feu. 

11Mon Pere! passe-moi ta tasse! ;; 

Je la lui cede, l'anse le premier, prenant garde d'oublier les regles 
de politesse . Mais elle ne voit que l6s bords ...• M'offrira-t-elle autre chose? je ne 
pense pas; car son mari l'a ainsi avertie: i;N?importune pas le pere, c •est un Himistikosi 
un homme blanc .... Dlailleurs j'ai mes provisions. Mon guide, lui, se regale deja d'une 
pleine essiette de ragout aux lievros et aux cariboux. Une seule assiette pour les trois 
autres c'est embnrrassant, mais a tout seigneur tout honneur. Catherine sert done son 
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vieux d 'abord, lui disant: 1'Mi tone kwayask mi t;tisu 11 • Mange comme il faut 11 • Pour agrementer 
sa: sauce, je passe au vieux David un bon marceau de pain blanc. Le tranchera-t-il? voyonst 
c 'est bien plus simple de le rompre. Ta~ra-'. ekwa 'ni ·,ka 1:1itjisun, pour me remercier. 

Puis vient le tour de Leo •.• Mais Catherine .•••• ? c'est long d'attendre 
ainsi .••• Dans le coin, tout pres , un plat ..• chez-nous , appele le plat des mains. ~e l'ob­
serve aux aguets ...• Elle tire ce plat, le debarrasse d'os, de linge et je ne sais trop de 
quelle autre chose •..•.• je no vois pas bien. Puis elle tourne sens dessus dessous son 
pot-au-feu. Voila qui est rapide et je pense appetissnnt; car Catherine ne laisse rion •.• 
Mais un :::~utre repas occupo mon esprit. Fcisant allusion a la parole de notre Maitre, je 

rappelle qu'aprcs avoir travaille pour la nourriture qui perit, il nous faut nous occuper 
de cello qui demeure jusque dans l e vie eternelle. . 

11 Tres bien!. •• tres bion! n, dirGnt-ils, 11 nous allons prier main tenant.:; 
11Celui qui cho.nte, prio deux foisii, ecffirme saint-Augustin ...•• Nos Indiens ont le sens 
inne de la priere chantee ..•.• Nous comrnengons done par le cantique: ';Kit'atamiskatin ;:, 
louange a Marie, sur l'air de lvAve Maris Stella .•.•• Le Pater, l'Ave _. le Credo et l'acte 
de contrition font suite ..••• Pour terminer, le cantique du soir: liVJi-mam.atakusi tak~v •••• 

Les echos de nos chants ont retenti, plus que les pas de notre arrivee. Et 
les gens d' alE?ntour nous sont. venus trouver des la fin . du premier cantique .•. ~e les re­
garde ..•.• huit, ils sont .... 11Mais vous otes tous catholiques, l our dis-je; aimorioz-vous 
que je vous celebre la Sainto-Ivlesse demain ma.tin? dimcnche procha in .••• c 'est Paques •.•• 
Alors vous, tout aussi heuroux que los gens d 7opiponapiwin, vous aurez fait vos devotions ;' • 
..•.• ::Tres bien! me dit Catherine , je veux aussi me confessor , car j'ai pour de lamort. :: 
~e prends done ma boite de nourriturc et mon autel-portatif, que je juxtapose en guise de 
confessionnal et je revets le surplis. C' est simple, mais c'est grand ...• Tous s'en vont, 
me lais~ant seul tour ' a tour avec chacun. L'audition des confessions terminee, nous prepa­
rons notre sommeil. 

~e pense aussi a l'installation do mon autel pour le l endemain. Un COlumen­
·Cement demur de trois rondins, equarr is e t juxtaposes: c~est deja quelQue chose. J"e lui 
dori.nerai un correspondunt de morcoau de bois e t demon sac de couverturEis. , . . 

Le l endemain, j e conseille ames gons de chanter tout le temps de la me sse. 
Chantent-ils bien? J"ugeons nous-momos . C'ost lc fils n Catherine qui me disait quelques 
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mois passes: "Quand tu exercera s l e chant, ne demande pes Jose, mg is plutot ma mere, Ros.a­
lie et Mary-Jane. Gelles-la chantent bien . 11 Quant au vieux David , lui-meme m'affirmait: · 
nnans mon jeune age' je chc:ntais keka tch mi tone kwayask, c'est--a-dire j e chantais -presque ' 
tres bien.a En effet ils ont bien chante. Alors en moi-meme, je me r appelais avoir lu 
quelq_ue part: '•'1Le saint sacrifice de la me sse est le c entre de notre sainte r eligion, il 
en est r ·'acte principal. Qu 7 il soit celebre au sein des ca thedral es, au milieu des .$plen­
deurs liturgiq_ues, ou bien sous la tente, c'est toujours l'immolation du Christ qui sere­
nouvelle . sacramentellement. 11 Ces pauvres Indiens semblaient coiaprendre cette verite. nv ail 
leurs ·leur attitude les trahissai t, tout comme leur reconnaisss.nce. 

r~Merci, mon Pere de ta visite. Tu as baptise notre petit-fils, tu nous as 
fait prier et communier. Nous tv en somrnes bien reconnaissc:ni&." 

Dimanche prochain, ce sera le grand jour de Paques;· mais pour nous, la 
fete c 1 est a\ijourdthui ..•• Merci! Merci~ Morci! 

Marcel Durand, Pretre O.M.I. 

Nelson House, 30 mars, 1942 
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Sherridon 

Le R.Pere R. Major ecrivait a Monseigneur le 30 novembre: 

. Le Frere Talbot m'a remis votr e magnifique volume de ~< Directive s Mission-· 
naires 'i • .J'ai commence a le lire et . il me semble etre ·une vraie encyclopedie eminemment 
pratique • .Je suis convaincu que si nous ·mettons tout cela en pratique, vous aurez avant 
longtemps un vicariat modele et une chretiente parfaite. Permette z que je vous re ~t ere l'ex­
pression de ma bien vive reconnaissance pour ce magnifique cadeau ••..•.••• 

.J'ai enfin deux jeunes (19 ans et 28) qui sont de vrais chretiens se fai­
sant respecter et meme admirer par leur conduite irreprochable . L 9 une m'a amene une fmnil­
le a faire regulariser leur mariage ; l'autre a fait r a ter un proj et de mariage mixte , en 
expliquant a la partie catholique les desavantages d'un tel mariage . Me s jeunes vont bien. 
~e l eur ai obtenu une secondo badge ca tholique de Mons. Mills de Winnipeg. C9 est une croix 
de .Jerusalem qu'ils porteront sur l eur fichu e t qui les distinguera comme groupe catholi­
que. Vu le precedent, j e crois qu'il ser a f &cile pour l es groupes ca tholiquos de toute la 
province d'obtenir la meme f eveur . 

Bien fili s l oment en · .Jesus et M. I., 

R. Major, O.M.I. 

Voici un paregraphe de l a r eponse de Monseigneur: 

.J'ai lu votre l ettre du 30 du mois dernier avec l e plus vif interet. Il 
e st visible que 11 la gra ine de sacrific e 11 que vous avez semee commenc e a porter des fruits 
et que l e bon Dieu benit visiblement votrc trava il. Quand vous n 'auriez r eussi qu va ne 
former que deux bons apotres, vous aurioz f a it illle t ache magnifique , car vous avoz tra­
vaille sur des MULTIPLICATEURS . 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

I> 
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Sturgeon Lending 

L'ecole Sainte-Therese de l 1 Enfant Jesus ouvre toutes grandes ses 
partes, con1me le personnel ouvre ses bras et son coeur pour recevoir les enfants a ltou­
verture des classes. (~uelle consolation pour nous d' inscrire 64 gar"ons et 52 filles! 

Taus semblent heureux de nous revonir. Ne nous le prouvent-ils pas 
par l'affection et la confiance qu'ils nous temoigncnt? Leurs dispositions sont reelle­
ment bonnes. Aussi le Reverend Pere Doyon, }?rincipa~ en profite pour ' aller prendre, au mi­
lieu des siens, un repos bien merite. C'est avec regret que, le 11 octobre, nous le voyons 
s~eloigner de nous. Nos prieros l'eccompagnent ainsi que nos souhaits pour un heureux voy­
age et un prompt retour. 

Un appel ost f ait aux garqons: i'Lesquels parmi vous desirent etre 
des petits apotres? Par la, quand vous r e tourneroz dans vos reserves, vous aiderez le 
missionnnire a sauver los funes. :: Vingt-c inq poti ts bons hommes se levent, fiers de s ? ins­
crire sur .la liste des aspirants. 

La fete du Christ-Roi s'annonce au calendrier. Cotto fete, nous 
dit le Reverend Pere Giard,O.M.I., il nous faut la oelebrer avec solennite ..•• Une jolie 
banniere du Sscre-Coeur est confectionnee, l'autel de la chapelle est decore avec gout 
mais surtout los amos sont purifiees et orneos des graces secrnmentelles .. ~··· 

Il est 4 heures ..• L'heure Sainte vient de sonner ... Religieux, 
Religieuses ot enfants, voire memo l os Indiens do la reserve, ilmnobiles de respect et d'a­
mour, sont reunis au pied de l 1 ostensoir ou rayonne l 1 Hostie Sainte , le Christ-Roi , ... 
Voyez entrer notre bataillon juvenile, aux pas cadences, banniere en tete et en chant2~t: 
" Il f aut qu'Il regno, Il est notre Roi' ;. Tous sw agenouillent, l'acte de consecrci.tion est 
lu d'un ton forme. La Benediction du 'fros Sa int Sacrament es t . donnee· par le R.Pere Durand 
et chantee par l'assemblee emue. Cotto pieuse journee se tormine pur do.s projections lu­
mineuses tre s interossantes. 

Ln so.ison s 1 annonc e tros fro ide. Oui, mais n' a-t-olle pas sos char ... 
roes? Imaginoz-vous voir tous l os grtn1ds garqon~ sous la surveillance du R . .Thre Giard, O.M. I 
prepar ant uno pntinoirc de 200 X 95 picds. Le bon Frere Ouimet, O.Ivl .I., infatigablo col-
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laborateur des Reverends Peres, installe un boyau, qui servira 8. donner l'eau pour rem­
plir ces dimensions. Que ne fait-on pas pour ces chers enfants afin de leur faire atmer 

1 'ecole et par suite not:ce Sainte religion. lJ?est-ce pas par la bonte et un grand devoue-
ment, que le coeur de l'enfnnt se laisse gagner? .. . .. . 

Le petit Croise, par ses prieres et ses sacrifices, obtient de Dieu 
des conversions ClUi lui r estent, tres souvent, inconnues. Voici: -- Un Indien demandB que 
son petit garqon soit admis a notre ecole, et malgre qu'il soit lui-memo protestc..nt, con­
sent a ce que son fils appo.rtienne a notre Sainte Religion: Lo H.Pere Durand,O.M.I. ins­
truit l'enfant qui se montre tres anxieux de recevoir lo Saint Bapteme. Donner un enfant 
a notre Mere ln Sainte Eglise, quelle joie pour nous tous~ Aussi nous voulons en f a ire 
une fete f~1iliale. Tous nous nous reunissons a la chapelle. Il y a explication de la ce 
remonie et cantiques ... puis les eaux regeneratric es coulent sur son front. Rejouissons-­
nous puisque nous avons m1 petit frere de plus. Il rec eveit les prenoms de ~oseph Martin. 
Le lendemain, messe chantee. Notre elu regoit l'IIostie Scinto pour l n premiere fois dans 
son fune 1' toute neuve ~: . C~ue 1 bonheur digne d' on vie! 

Selon le de sir de Mgr Lajeunesse, la Soeur Superieure et Soeur The -­
rese du Carmel s'embarquent pour Winnipeg, o.f in d' assister a uno convention au sujet des 
Ecol~s Indiennes tenue a Saint-Boniface. Notre bon Pere Principal etant revenu do son 
voyage dans l?Est prendra part aussi a cos reunions. Mais, quelle surprise l'avenir nous 
cache dans ses secrets! A leur retour notre Mere GBnerale et la Mere Sninte-Eulalie fai­
saient route avec elles. 

A taus tableaux ne faut-il pas de l'ombre '? Lo Docteur de Le Pns 
les precedait de quelques houros cfin d'enlever los maygdales a uno cinquantaine d'enfants. 
Mais, le sacrifice est lo pc.in quotidj_en des missionnnires et malgre la forte besogne g_ui 
leur est imposee , elles feront de leur mieux pour profiter de cette courte visite ; car 
nos Meres doivent quitter ln mission des lundi. Nous sentons qu'elles nous portent dm1s 
lour coeur en voyant qu' elles s'imposent de si grands sncrifices pour vonir nous visiter 
dans lli10 region si r cculee. 

Los Soeurs de Seint Joseph 

••••••••••••••n•r!••••••••""'•••••••••••••••••• 
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Nelson House , 

(Dans une lettre re~ue en octobre, le R.~re Thiboutot parle as­
sez longuement de la petite eglise qu'il a construite a Indian Lake. Voici a peu pres ce 
qu'il en ecrivait.) 

Le 19 juillet, je suis venu a Nelson House pour · le traite et aus­
si pour preter main forte au R.P . Durand. Il me fallait aussi choisir mes horornes pour les 
travaux a Indian Lake, car la-bas je n?ai pu trouver ceux dont j'avais besoin. 

Des mon retour a Indian Lake jvai commence a monter le Carre de 
l'eglise avec les 2 par 4 scies avant le traite , puis chaque jour on voyait du nouveau, 
a la grande surpri'Se des Indiens qui ne voulaient pas croire a 1' aide eff icace de mes jeu­
nes gens •• :Mais pour r eussir, j'ai du trava iller deu·x et trois fois plus qu'un homrne de 
metier, car vous le savez, il f allait d' abord preparer tout l e bois, puis en meme temps 
construire , avoir toujours du travail taille d'avance pour ne pas laisser mes jeunes sau­
vages a rien f a ire, comme aussi avoir mon moteur et rna scie toujours en ordre. Ajoutez a 
cela la messe chnq_ue matin et l e brevia ire tous l es j ours, puis l e dimanche encore pris 
toute la journee par le ministere, e t cel a jusqu'a la derniere minute ..... . 

Cette chnpelle mesure 50 pieds par 20 e t 18 pieds du bas au pi­
gnon. Le plBn que vous 8VeZ vu l e printemps derni er est reste le meme dans son ensemble, 
bien que j'aie ete oblige de f a ire quelques petits changements pour arriver a me tirer 
d'affaire avec le ma teriel que j'avais en main. · 

Il y a trois d2ns un, Je veux dire: l'eglise proprement dite, le 
grenier e t la cave, puis la r e sidence du missionn2ire 10 par 20 et 8 de hauteur, avec es­
calier et chmnbre a coucher en haut ) et de plus une chambre pour visiteur dans le clocher! 
Les 2 par 4 sont d'abord solidement unis par deux murs de planches croisees en s ens oppo­
se; celui de l'exterieur est couvert de papier puis d'un autre mur de planches, encore illl 

autre r 2~g de papior recouvert avec do 12 planche de declin ... J' a i du laiss~l'eglise 
inc:.chevee 8. 1 v interieur o Il r e ste a poser le plancher et 2:. couvrir de papier les murs et 
la voute De plus il r oste l os bcncs a f nire e t bien d 'autres choses qui pressent plus ou 
moins .• o ~ • o • • 
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Vaus avaz une egli se a South Indian Lake, l 7 un des endroits l es plus 
difficiles et des plus eloignes du .Vic aria t. L'an dernier, nous avons eu un r ecord, 23 · 
bapte~es, si je compte l es deux petites filles pl ace es a Sifton. Nelson House nV en a vu 
autant ~u'au deuxieme voyage du R.P. Bonald vers 1885. Plusieurs sauvages protestcnts veu­
lent envoyer l eurs enfnnts a Sturgeon Landing. Le premier dlinanche que nous avons prie 
dans l'egl:Lse ) nous avons benit la cloche, et e.ussitot e.pres j'avais l a consolation de pap­
tiser l'enfant d'une jeune femme protestante .•... 

A l'ecole d 9 0piponapiwin, 21 eleves re ~oivent des le ~ons de catechis­
me; 11 c o.tholiques et 10 protestants. 

Hector Thiboutot,O.M.I. 

(Extra its d ' une s econde lettre en novembre '!?) 

Des lundi, j s pars pour South Indian Lake et vous prier ez pour QUe -
l 7Enfant jesUS m'aide n t er miner mon OeUVTO ut Q l Yetablir SUr Une bas e SOlide mais OU­
verte 8. tous les flats de l a grace pour nos p1:~.uvro s gens do la-bo. s . ..•..• 

Deux mois de r opos ont suffi pour me remettre de l'enervement de l'e­
te, ma is ce no fut pas en perdant mon t emps. En octobre j'ai r runasse mon bois de chauffa­
ge, environ 15 cordos, pour une annee a l' avance; en novembre j' ai f 2it un peu de chasse. 
Entre-temps je me suis f a it un cchier de canti q_uos cris :J.vec l n Iilusique , et de plus je 
suis 1.renu ale~ r6 e~Iisation d run de s plus benux· r 8ve s de met vie, c ol11i de f ctire le catS., 
chisme a domicile . . Ca consistc d' abord a se f c ire inviter pour une petite conference fa­
miliale a tel jour e t tello heure , puis j e r otourne Chaquc S0fik'1 ine dOimer uno nOUVelle le­
~on. Il y a beaucoup d'intere t l a-dodans e t na turolloment plusieurs protestants en profi~ 
t onto jV ni commence en allant d' abord chez certaines f amilles catholiques. C' est uno oeu­
vre y_ue vous beniroz e t qui por.ter :J.. s es f ruits avec l e t emps. j e veux f a i re la memo chose 
8. Indian Lake . L' experionc e m' a prouve que nos gens ne sevent rien et quo des sermons ~a 
ne suffi t pa s, il f aut tout ·:ri\cher pour eux ...• o .. 

Hector Thiboutot, O.M.I • 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
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Au mois de janvier dernier, un des premiers catholiques de la Mission, 
John Flett (qui avait aide l e Rev. Pere Dubeau a s'installer sur la pointe Ste Theres~), 
apres un voyage d?une anneo, ecouta la sage voix de ses enfants qui lui conscillaient de 
s e remarier. Un conseiller entrepronant fut charge de choisir la future epouse; celui-ci 
apres avoir essuye plusieurs r efus, (refus suggereB' d'ailleurs par le ministre protestant 
qui ayant eu vent de l'affairo surve illa son troupeau comrae un chien de berger) jeta son 
devolu sur une veuve du nom de Sally. Celle-ci s'effor~ait de trouver pitance pour ~lle. 
et cinq de ses enfants. Elle vint done do Garden Hill (place ou resident los protcstants) 
a la pointe Ste Therese ot consentante, l e mariage mixte fut ce lebre la deuxieme semaino 
de fevrier. 

.. ' \ Le R.Per e Dutil , l e Frer e Dumaine, M. ot ~~e Blackpurn, priront part aux 
testivites des epousailles et mome l o Froro Dmaaino, tout on gardant sa roligiouse sere­
nita, y alla sur son ··icrin-crin11 do petits airs entrainants et sautillants. Un des en­
fants do Sally fut adopte par un des gar~ons do John Flett et fut baptise sans r e tard. 
Deux autros qui eta i ent catholiquos sans l e savoir r entrorent dans le giron de l 9Egliseo 
Et l a grace de Dieu trava illa en s ecre t l e coeur do Sally et d 1 un autre de sos enfants. 
Ce pauvre petit atte int de tuborculose , fut l e premier a ropondro a l Yappel di.vin. 

Une nuit d'aout , il r ovo illa sa mere ot lui dit: ;rNi mama ni wi •.•••• Maman 
j e veux etre catholique ': e t Sally , qui autrefois so moquai t ouvortomont de ·1a r eligion 
catholique e t du missionnaire ,toucheo pout-otro doja clle aussi par la grace, en tout cas 
influencee par l vexemple de son mari et dos autrcs catholiques_ de . la pointe Ste Therese, 
Sally ne resista pas. Elle prevint son mar i et dans la journee l e R.Pere Dutil eut la dou­
ce consolation do baptisor cot enfant qui ava it appris quelques annees auparavant a l'eco­
le de Nime Blackburn l os prioros catholiqucs ct un cntoch:isme sommairo . Il re~ut deux fois 
la Visite de JGSUS avant dYallor S 1unir a lui pOUr tOUjOUrS, UnO SOillaine OXaCtOlUGUt aprGS 
son baptemo . Et Sally ello-memo est aujourdvhui catholiquo . Sans aucuno pression oxterieu­
r e, olle vint elle--mome trouvor l e P. Dutil un vondrod i do novombro et lui demanda d' etro 
baptisee l e dimanche suivo.nt , car son • : vioux ~ i devai t aller voir ses pieges, e t ello vou­
lait qu'il a ssistnt a l a ·cor emonio . Le Por o intorrogea Sally. et fut surpris do voir qu'el­
le connaissait prioros, cantiquos ot los rudiments do la foi ca tholiquo. Le dimanche done 
tremblanto d'emotion, apros c;cvoir abjure l o protostantisme , ollo fut r egonere e par l'eau 
baptismale . Et maintonnnt, chors l octours, m1 s oul dos onf m1ts do Sally est encore prates-
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tant. Aidez-nous, voulez-vous, par vos prieres et sacrific es a obtenir pour lui aussi le 
don de foi dans un avenir prochain. 

Voila con~ent Ste TI1erese aide nos ~vages a entrer dans la vie sancti­
fiante, permettez-moi de vous conter comment elle les aide a entrer dans la vie eternelleo 
Ernest Monias jeune homme de 19 ans fut terrasse par la tuberculose en juillet dernier. 
Le diagnostic medical fut :;A moins d ~ tul miracle, il est condanme ;: . De s neuvaines furent 
f ai tes, mais Dieu voulai t lui donner se plC:tc e reservee au c iel. La mal e. die implacable con­
tinua it ses ravages et Ernest devint conscient que ses forces baissaient. Le dimanche, il 
s'unissait ala Sainte Masse en recitant son chapelct, qu 1 il portait construmaent autour du 
cou .• ~esque regulieremont tous les deux so irs, Un. des Per~ s allai t prier avec lui ot potlr 
lui et chaque lundi il recevec i t l o Pain de Vie avec ,grand recue illemont. Le dimanche 18 
octobre, apres l 9 office, accompagne de M. et 1vime Blackburn , j o lui rend~s visite, puis je 
retournai le soir. J.e l e trouvai somnolent. Je fis la pricre du soir et celle-ci t erminee, 
je lui demandai s'il voulait comrnunier le l ondemain; Il rae repondit affirmativemont. Pour 
ne pas le fatiguer, je ne lui parlai p&s plus longuement. Dans la nuit, a 4 heures du rna­
tin, on vint me chercher. Jo pnrtis 8. le. course , mais helas, ClillJorte par une forte hemor­
ragie, Ernest avait rendu le dernior soupir. J'ous ln consola tion d'apprendre de la bouche 
de son grand-pere que c 9 etait lui qui avait domande d'allor chercher le Pero et voyant que 
le Pore n'arriverait pa s a tenps, sentant l'hemorragic vonir, il dit en montrant une ima­
ge du Sacre-Coc1ur acel2 n8 fait rien si le Pere h'arrive pes e, temps, je L'ai, Lui.n 
'Et c 'est ainsi au vErnest aui desirc,.i t recevoir son Jesus ce meme mat in, put le contempler 
f ace a f &CO dan; le ciel de gloire. 

Louis Floury, O.M.I. 

HEUREUSE 

et 

SAINTE ANNEE 
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La vignette ~ui se trouve au versd.de cette feuille repr~sente. 
la cathedrals de Le · Pa ~ copstruite en 1922 et dediee a Notre-Dame du 6acre• 
Coeur. Tout a cote, a l'arriere plan, apparait aussi la pro-cathedrale, 
toujours conservee comme relique. C'est dans -cette miserable bicoque (22 x 
en "billots" equarris a la :hache que Mgr 0. Charlebois prenait possession 

'de son siege episcopal le 8 mars 1911. 

141 
/ 

Une statue merveilleuse de N.-D. du Sacre-Coeur surmonte le maitre 
autel de la ·cathedrale actuelle. Cette statue a une histoire: un incendie 
s ·'etant declare aux batisses attenantes a 1 'ecole indienne de Duck Lake, 
pendant · qu'un vent impetueux mena~ait de tout detruire, les Rdes Soeurs de 
la Presentation, poussees par la confiance, placerent cette statue au lieu 
du danger, ,apres en avoir delibere · avec le digne Pere o. Charlebois, alors 
JP>rinc.ipal de 1' ecole. Aussi tot le v~n ·t pri t ; une direction opposee, a la 
grande surprise des temoins. Le bon Pere ne oessa des lors de remercier et 
d 'implorer N.-D. du Sacre-Coeur, et maintes. fois ses prieres obtinrent des 
f aveurs e tonnan tes' en :particulier la preservation miraculeuse de 1' ecole 
qui, a deux reprises encore·, fut meiiacee par les flammes. Des qu'il fut 
nomme eveque du Keewatin, on s'empressa de lui offrir on Cadeau la precieuse 
statue. 

Cinq mois seulement avant sa saint e mort, Mgr o. Charlebois ayant la 
consolation de consacrer son coadjuteur Mgr M. Lajeunesse, profitait de 
cette circonstance solennelle pour laisser parler ainsi son coeur: "Cette 
joie et cette reconnaissance, je les exprime de tout coeur a la Tres Sainte 
Vierge, notre Mere du ci el, Elle a toujours ete mon guide et mon soutien; 
Elle m' a inspire de prendre pour devise "Ad JESUM per MARIAM" ••••• ·Elle m' a 
toujours donne des preuves evidentes que c'est a Elle qu'il faut s'adresser 
pour puiser dans les tresors divins". · 

Ajoutons que, non content de choisir N.-D. du Sacre-Coeur comme 
Patronne de tout son vic ariat, .Mgr Charlebois voul~t encore avoir son tmage 
sur son blason episcopal, ains i que sur son sceau, sur celui du Vicariat et 
de la Corporation civile . 
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